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Chers amis du CIL Centre Presqu’île, 

Voici comme chaque semaine la revue de presse du CIL-CPI, dont nous vous rappelons qu’elle ne 
peut être diffusée qu’aux membres à jour de leur cotisation en 2026. 

N’hésitez pas à réagir par mail à celui par lequel vous avez reçu cette revue de presse, nous serons 
heureux de prendre en compte vos avis et suggestions qui pourront orienter nos actions auprès 
des pouvoirs publics. 
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Lyon Capitale – 1er avril 

 
Les quais Tilsitt et Maréchal Joffre, à Lyon (Crédit Fabien Bagnon – Twitter) 

À Lyon, un radar à 30 km/h définitivement 
installé sur le quai le plus mortel de Lyon 
•  1 avril 2026 À 15:40 - Mis à jour À 17:13   par Loane Carpano 

Un radar définitif remplace désormais le radar de chantier installé sur le 
quai du Maréchal Joffre, dans le 2e arrondissement de Lyon. 

Un radar urbain remplace désormais le radar autonome du quai Maréchal Joffre, dans le 2e 
arrondissement de Lyon. À la demande de la préfète du Rhône et afin de "réduire les 
vitesses pratiquées sur l'axe", le dispositif a été installé sur l'axe particulièrement 
accidentogène ce mercredi. 

Pour rappel, le quai maréchal Joffre avait été le théâtre du tragique accident entre une 
ambulance et deux adolescents en trottinette, mortellement percutés en août 2022. "La 
déléguée interministérielle à la sécurité routière a accepté à titre dérogatoire cette 
installation en zone limitée à 30 km/h dans la mesure où il a été démontré que les 
aménagements réalisés n’ont pas suffi à réduire la dangerosité de l’axe", indique la 
préfecture du Rhône dans un communiqué. 

Selon les informations du Progrès, le radar devrait être mis en service dans les prochaines 
semaines. 
 

https://www.lyoncapitale.fr/actualite/quel-futur-pour-les-quais-les-plus-mortels-de-lyon
https://c.leprogres.fr/transport/2026/04/01/a-lyon-un-radar-definitivement-installe-sur-le-quai-marechal-joffre-limite-a-30-km-h


Actu Lyon – 1er avril 

Lyon. Un radar installé sur cette voie à 30 km/h, les 
automobilistes risquent gros 
Après plusieurs mois d'expérimentation, un radar permanent est installé sur les quais Joffre et Tilsitt 
pour flasher les excès de vitesse sur cet axe limité à 30 km/h à Lyon. 

 

Le nouveau radar tourelle installé sur le quai. (©Pascal Piérart/ actu Lyon) 

Par Théo Zuili Publié le 1 avr. 2026 à 17h20 ; mis à jour le 2 avr. 2026 à 10h02 

Le radar expérimental testé depuis le 30 juin 2025 sur les quais Joffre et Tilsitt, dans le 2ᵉ 
arrondissement de Lyon, est remplacé dès ce 1ᵉʳ avril 2026 par un radar permanent vissé au sommet 

d’un poteau, indique la préfecture du Rhône par voie de communiqué ce mercredi. 

Sécuriser un axe mortel limité à 30 km/h 

La préfète du Rhône a autorisé à titre exceptionnel la demande par la Métropole de Lyon en 2024 de 

mise en place d’un radar sur un axe limité à 30 km/h, « dans la mesure où il a été démontré que les 
aménagements réalisés n’ont pas suffi à réduire la dangerosité de l’axe ». 

Un outil pensé comme le dernier levier pour obliger les automobilistes à réduire leur vitesse sur cet 
axe très fréquenté des quais de Saône et considéré comme l’un des plus dangereux, où les riverains 

décrivaient être fréquemment témoins de grosses accélérations. 

Un enjeu d’autant plus vital que « les quais Tilsitt et Maréchal Joffre ont connu ces dernières 
années une succession d’accidents de la circulation, dont plusieurs mortels ». Celui d’août 2022 avait 

particulièrement ému les Lyonnais : les deux adolescents Iris et Warren avaient été percutés de plein 
fouet par une ambulance alors qu’ils circulaient sur une même trottinette électrique. 

Les contrevenants s’exposent ainsi à une amende pour excès de vitesse, comprise entre 68€ et 3 750 
€ selon la gravité des faits. 

 

https://actu.fr/auteur/theo-zuili
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-le-radar-sur-ces-quais-dangereux-toujours-inactif-un-mois-apres-son-installation_62941079.html
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-limitation-de-vitesse-a-30-km-h-voici-les-axes-ou-vous-risquez-d-etre-verbalises_50606922.html
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-le-projet-de-reamenagement-des-quais-les-plus-mortels-pour-les-cyclistes-devoile_61667371.html
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-le-projet-de-reamenagement-des-quais-les-plus-mortels-pour-les-cyclistes-devoile_61667371.html
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-fauchee-par-un-automobiliste-ivre-une-cycliste-de-20-ans-entre-la-vie-et-la-mort_61202775.html
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-les-mamans-d-iris-et-warren-ados-tues-a-trottinette-reclament-justice_61546202.html


Poisson d’avril de Lyon Capitale – 1er avril 

 

Le tunnel Aulas-Sarselli déjà en chantier : une 
pelleteuse creuse sous Bellecour depuis ce 
matin 
•  1 avril 2026 À 08:46 - Mis à jour À 08:58 par LR  

Neuf jours après leur élection, le duo Grand Cœur Lyonnais ne perd pas 
de temps et a commencé le tunnel sous Fourvière. 
C'est un spectacle inédit qui a réveillé les Lyonnais ce mercredi matin. À 6h47 précises, 
place Bellecour, une pelleteuse arborant le logo Nouvelle Traversée de Fourvière a 
commencé à éventrer le sol devant le regard médusé des joggeurs et des pigeons. Jean-
Michel Aulas, en gilet jaune flambant neuf, supervisait l'opération depuis un transat 
installé face à la statue de Louis XIV. "On avait dit dix ans de travaux. On va faire ça en 
huit. J'ai construit le Parc OL, et j'avais pas de Saône en dessous", a-t-il lancé, café à la main. 

3 milliards ? "C'est rien' 
La question du financement, qui avait agité toute la campagne, semble réglée. Véronique 
Sarselli, depuis son bureau de la Métropole qu'elle occupe depuis exactement neuf jours, 
s'est voulue rassurante : "Les fonds européens arrivent, on attend le virement de 
Bruxelles." Rappelons que Yannick Jadot avait pourtant assuré en février que" jamais un 



euro européen ne sera mis sur ce type de projet", déclenchant l'hilarité générale au Sénat. 
Joint par nos soins, un porte-parole de la Commission européenne a répondu : "Pardon ?" 

Une légère confusion technique a 
cependant été signalée en cours de 
matinée : les ouvriers ont réalisé que le 
futur tunnel ne prévoit aucune sortie 
dans Lyon, alors que 85% des usagers de 
Fourvière se rendent précisément... à 
Lyon. "On va en rajouter une", a 
tranquillement répondu Jean-Michel 
Aulas. "Entre la Presqu'île et Gerland, il 
doit bien y avoir de la place." Privilégiant 
la place Bellecour. 

Grégory Doucet, réélu maire mais 
désormais sans aucun pouvoir réel, a 
observé la scène depuis son balcon de 
l'Hôtel de Ville avec une paire de 
jumelles, sans commenter. 

Le bouchon de Fourvière était ce matin à 
18 kilomètres. Comme d'habitude. 

Mise à jour 8h38 : La pelleteuse aperçue ce 
matin place Bellecour appartenait à la 
Ville de Lyon pour des travaux de 
réfection de canalisations. Jean-Michel 
Aulas n'était pas présent. Le transat était 
à lui. 

 

Cet article est un poisson d'avril. Les citations de personnalités publiques sont inventées à 
des fins humoristiques. 
Chaque 1er avril, Lyon Capitale vous offre ce qu'aucun communiqué de presse ne peut 
vous donner : un moment de légèreté. Parce qu'informer sérieusement ne signifie pas se 
prendre au sérieux en permanence. Et parce que l'actualité lyonnaise, parfois, se parodie 
presque toute seule. 
 

 

  



Actu Lyon – 4 avril 

Lyon. File d'attente géante, monde fou : cet événement 
populaire revient tout le week-end 
L'édition 2026 du festival Quais des Polars se déroule ce week-end de Pâques, depuis vendredi jusqu'à ce dimanche 
à Lyon. Près de 100 000 personnes sont attendues. 

 

La file d’attente monstre devant le Palais de la Bourse (Lyon 2ᵉ) pour accéder aux Quais du Polar lors de l’édition 
2024. (©Nicolas Zaugra/ actu Lyon) 

Par Rédaction Lyon Publié le 4 avr. 2026 à 6h20 

Intelligence artificielle, cybercriminalité, médecin légiste : le festival Quais du Polar est de retour 
à Lyon, sur le lien entre science et fiction avec 132 auteurs de 21 nationalités, dont de grands noms 

comme Jonathan Coe ou Jake Adelstein. 

« La littérature comme les sciences sont des matières qui cherchent la vérité », a déclaré la directrice 
de Quais du Polar, Hélène Fishbach, en présentant lundi à la presse le programme de la 22ᵉ édition 
de ce festival, le plus important du genre en Europe. 

« C’est une question qui nous intéressait d’autant plus qu’on sent depuis quelque temps une certaine 
défiance à la fois envers la culture, mais aussi envers les sciences », a-t-elle ajouté. 

À lire aussi 

• Lyon : une file d’attente monstre pendant trois jours pour cet événement très attendu 

 

 

 

https://actu.fr/auteur/redaction-lyon
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-ce-grand-festival-qui-attire-100-000-personnes-revient-un-grand-nom-annonce_62355560.html
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-une-file-d-attente-monstre-pendant-trois-jours-pour-cet-evenement-tres-attendu_60918556.html


De grands noms du polar attendus 
Comme chaque année, des grands noms du polar sont attendus tels que les Américains Jake 
Adelstein (Tokyo Vice) et S.A. Cosby (Le Roi des Cendres), le Britannique Jonathan Coe (Testament à 
l’anglaise), l’Espagnole Dolores Redondo (La Trilogie du Baztan) et de nombreux auteurs français : 
Bernard Minier, Nathacha Appanah, Franck Thilliez, Michel Bussi… 

Du 3 au 5 avril, écrivains mais aussi scientifiques, magistrats, journalistes et universitaires 
participeront à plus de 75 conférences sur des sujets tels que la réalité augmentée, les personnages 
de savants fous, la science qui déraille ou encore la vie numérique et ses conséquences. 

Une nuit du cinéma inédite 
Quais du Polar mettra aussi en lumière les polars sud-coréens, avec deux autrices : Ji-Young Kang et 
Heejoo Lee. En Corée du Sud, les romans policiers connaissent un « très fort succès » depuis 
quelques années et apportent un « regard différent, souvent proche de l’horrifique, sur le genre », 
selon Hélène Fishbach. 

Quais du Polar, qui a accueilli plus de 100.000 visiteurs l’an dernier, proposera pour la première fois 

cette année une nuit du cinéma avec la projection de quatre films de science-fiction dystopique. 

AFP 

 

  



Le Progrès – 4 avril 

 

  



La Tribune – 3 avril 

Airt de famille de retour à Perrache en version XXL 
La rédaction - 3 avril 2026 

   

Le festival Airt de famille fera son grand retour en septembre 2026 avec un nouveau thème : « Les portes ». Pour la 
première fois de son histoire, la 5e édition investira le même lieu que la précédente, le Centre d'échanges de Lyon 
Perrache. 

 
Airt de Famille 2026 de retour au centre d'échanges de Perrache © Metronomi 

C’est officiel. Les 50 artistes de la promotion 2026 de l’exposition « Airt de famille » 
poseront leurs valises du 19 septembre au 3 janvier prochain au Centre d’échanges de Lyon 
Perrache, déjà investi lors de l’édition précédente. Du jamais vu pour ce festival lyonnais né 
en 2022 sous l’impulsion du programme Omart. 

Sur 75 000 visiteurs en 2025, 15 000 étaient des jeunes ou des publics éloignés de la culture, 
un chiffre témoignant de l’engouement populaire, un des objectifs majeurs du festival. 

https://tribunedelyon.fr/auteur/la-redaction-rosebud/


Inauguration Airt de famille 2025 © Jeremie Morel 

Deux fois plus d’espace 
Si l’adresse reste la même, le terrain de jeu, lui, s’agrandit considérablement. Omart ne se 
contentera plus du 4e étage du Centre d’échanges : le 2e étage et la terrasse des quais de 
Saône seront également pris d’assaut. 

Une salle d’embarquement, conçue par l’artiste Guillaume, alias « Les têtes dures », co-
directeur artistique de l’évènement, accueillera les visiteurs dès l’entrée pour les plonger 
dans l’univers du festival et en expliquer l’histoire. 

Lire aussi : Airt de Famille métamorphose Perrache 

Pour Gaëlle Viegas, présidente fondatrice d’Omart et commissaire d’exposition, revenir à 
Perrache est une aubaine : « Le terrain de jeu est immense et nous sommes maintenant installés 
et habitués aux lieux. » 

Guillaume, a quant à lui rapidement remplacé sa frustration initiale par un large 
enthousiasme : « Les visiteurs connaissent déjà les lieux, ils connaissent le chemin. Et nous, les 
artistes, ça nous laisse plus de temps, c’est tellement précieux durant le processus de création. » 

« Les portes » : un thème chargé de sens 
« Les têtes dures » n’est pas seul aux commandes de cette édition, il est accompagné de 
« Piment Martin ». Les deux artistes, issus de la promotion 2025, pilotent la création autour 
du thème retenu, « Les portes ». Une thématique qui fait directement écho à la volonté 
éphémère et inclusive du programme. 

« Chaque porte est un moment suspendu, un instant où quelque chose peut basculer. Avant la 
porte, il y a l’attente, et derrière, la promesse. La porte sépare, mais surtout elle relie », décrit 
Gaëlle Viegas. 

https://tribunedelyon.fr/sorties/festivals/airt-de-famille-metamorphose-perrache/?_rt=MnwxfGFpcnQgZGUgZmFtaWxsZXwxNzc1MjI4MzA2&_rt_nonce=03fbba5c51


Lire aussi : Gaëlle Viegas (Airt de Famille) : « Notre raison d’être, c’est l’art pour tous et 
partout » 

Les objets du quotidien, marque de fabrique du festival, trouveront une nouvelle fois leur 
place au cœur des scénographies. Avec, en prime, la possibilité pour les donateurs de choisir 
à quel artiste confier leur bien. Des personnalités lyonnaises ont déjà joué le jeu, à l’image de 
Paoline Salagnac, joueuse à la retraite de l’Asvel, qui a remis son ballon le 2 avril lors de la 
présentation de l’édition. 

Paoline Salagnac, joueuse à la retraite de l’ASVEL, a remis son ballon à un artiste de la promotion. © 
Sasha Bouquet 

Sasha Bouquet 

Airt de famille — Acte 5. Du 19 septembre au 3 janvier au Centre d’échanges de Perrache, 
Lyon 2e. De 6 € à 20 €. La collecte d’objets est ouverte, tarif unique 35€ (billet d’exposition 
inclus). 

 

  

https://tribunedelyon.fr/culture/gaelle-viegas-airt-de-famille-notre-raison-detre-cest-lart-pour-tous-et-partout/?_rt=MXwxfGFpcnQgZGUgZmFtaWxsZXwxNzc1MjI5NjAw&_rt_nonce=78b7ed9295
https://tribunedelyon.fr/culture/gaelle-viegas-airt-de-famille-notre-raison-detre-cest-lart-pour-tous-et-partout/?_rt=MXwxfGFpcnQgZGUgZmFtaWxsZXwxNzc1MjI5NjAw&_rt_nonce=78b7ed9295


Le Progrès – 4 avril 

 

  



Le Progrès – 30 mars 

 

  



La Tribune – 3 avril 

Lyon 2e. Corée en liberté chez Marue 
François Mailhes - 3 avril 2026 

   

Chez Marue, Jung Hwa Won pratique une cuisine simple mais précise, avec une vraie attention au détail. Un havre de paix. 

 

Jung Hwa Won, cuisinière chez Marue (Lyon 2e). © Léo Poudré 

Cette partie de la place Gailleton (Lyon 2e) est assez amusante. Deux angles, celui de la rue 
Saint-Hélène et celui de la rue Fleurieu, à quelques pas l’un de l’autre, incarnent quasiment 
deux types de civilisations. 

Côté Saint-Hélène, se tient Au Bon Cru, tripaille et saucissons de Lyon, apéritifs et digestifs 
à rallonge, niveau sonore réjouissant et élevé. Côté Fleurieu, c’est le matin calme, la lumière 
tranquille des baies vitrées, et Jung Hwa Won, tenue immaculée, seule en salle et en cuisine. 

On pourrait croire à un salon de thé, mais il y a deux plats, deux entrées et deux desserts, des 
assiettes au graphisme élégant : simples, excellentes. Si tout cela se résume sous le nom de 
« cuisine coréenne », en réalité, la Corée est surtout une source d’inspiration pour une 
cuisine libre et sans cesse en mouvement. 

https://tribunedelyon.fr/auteur/francois-mailhes/


Des plats coréens inspirés de la jeunesse de Jung Hwa 

Le plus flagrant se situe dans l’intitulé des desserts : un tiramisu aux haricots rouges et 
fruits rouges, une panna cotta aux fruits de la passion, ou un autre jour, un remarquable 
cheese-cake au yuzu, spéculoos et amandes, coulis de pamplemousse qui, manifestement, 
ne font pas partie du patrimoine culinaire coréen. 

Plus proche des origines, un « modern » jeon, sorte de crêpe revisitée façon antiplatiste 
(cela ne ressemble plus du tout à une crêpe) à base de tofu, courgettes et champignons. Jung 
Hwa se souvient de sa jeunesse. Et des longues préparations de ce plat, entre femmes, pour 
la fête nationale, où une grande thématique de discussion était de dauber sur les belles-
mères. 

De La City à Bocuse 

Entre-temps, Jung Hwa a fait de la finance à Londres, travaillé dans l’univers du vin. Puis un 
stage à l’Institut Paul-Bocuse (aujourd’hui Lyfe) où elle a eu une révélation comme Paul 
Claudel devant le pilier d’une église. Le principe : ne pas panurger, reproduire scolairement 
des recettes, mais exprimer sa personnalité grâce aux différentes techniques. 

Écailler, désosser, à la poêle ou à la vapeur… Comment cuire un cabillaud ? Elle en achète, 
réfléchit et cuisine pour tester. Malgré une modestie exacerbée, à la limite de « je ne sais pas 
vraiment cuisiner », ses plats la contredisent, comme un soondae, champignons et boudin à 
la coréenne, ou un bulgogi (dit BBQ coréen, mais en l’occurrence cuit à la poêle). 

Contrairement à l’original, le bœuf n’est pas émincé, mais charnu, plus proche du steak à 
l’européenne. Les légumes (carottes, navets, courgettes, poireau) sont, eux, ciselés au 
scalpel. Les jus, les mousses, l’utilisation insolite du parmesan, mènent à un univers intime, 
pas trop sûr de lui, mais en incessant work in progress comme on aime. 

Marue. 8 place Gailleton, Lyon 2e. 04 78 60 23 13. Ouvert à déjeuner, sauf mercredi et 
dimanche. 
Tarifs. Formule : 25 €. Menu : 29 € (34 € le samedi). Carte des vins (jolie, précise) : entre 
36 € et 76 €. 
Notre avis : 4/4 

 

  

https://tribunedelyon.fr/restaurants-gastronomie/institut-lyfe-nouveau-nom-de-l-institut-paul-bocuse/


La Tribune – 30 mars 

Trésors de Pâques. Manger du chocolat et gagner un bracelet en or 
La rédaction - 30 mars 2026 

   

Les pâtissiers et chocolatiers ne sont pas à court d'idées pour nous faire manger des galettes ou des 
chocolats. Cette année, le chocolatier lyonnais Voisin s’associe à la maison de joaillerie Tournaire 
pour proposer une chasse aux œufs pas tout à fait comme les autres. 

 
oeufs de Pâques maison Voisin. © Voisin 
A l’approche de Pâques, une initiative originale prend forme à Lyon, mêlant tradition gourmande et 
artisanat d’exception. Le chocolatier lyonnais Voisin s’associe cette année au joaillier Tournaire pour 
proposer une chasse aux œufs d’exception. 

Pensée comme une véritable chasse au trésor, l’opération repose sur un principe simple : certains 
œufs de Pâques en chocolat renferment des “tickets gagnants”. Au total, quatre d’entre eux, d’or et 
d’argent, permettront à leurs détenteurs de remporter des pièces de joaillerie spécialement conçues 
pour l’occasion. 

Des bracelets de Lyon signé Tournaire cachés dans des oeufs en 
chocolat Voisin 

https://tribunedelyon.fr/auteur/la-redaction-rosebud/
https://tribunedelyon.fr/restaurants-gastronomie/immersion-avec-les-chevilles-ouvrieres-du-chocolatier-lyonnais-voisin/
https://tribunedelyon.fr/tendances/qui-sont-philippe-et-mathieu-tournaire-ces-joalliers-au-style-inimitable/


Pour l’occasion, la maison Tournaire signe des bracelets inspirés des monuments emblématiques de 
Lyon (basilique de Fourvière, Hôtel de ville, opéra de Lyon, le Crayon ou le clocher de l’ancien hôpital 
de la Charité et la cathédrale Saint-Jean), en écho à l’ancrage historique de Chocolats Voisin dans la 
ville. Trois modèles en argent, d’une valeur unitaire de 190 euros, seront ainsi mis en jeu, aux côtés 
d’un bracelet en or estimé à 940 euros. 

 

bracelets 
monuments de Lyon par la Maison de joaillerie Tournaire. © Maison de joaillerie Tournaire 
 

  



La Tribune – 30 mars 

Bastian Ruga, chef du restaurant nouvellement étoilé Circle : « Je suis 
attaché au repas convivial et pas trop intellectuel » 
Julia Paret - 30 mars 2026 

   

Lundi 16 mars, le chef du restaurant Circle (Lyon 1er rue Chavanne) Bastian Ruga a reçu sa première 
étoile Michelin seulement deux ans après son ouverture. Retour sur une consécration éclair. 

 
Bastian Ruga et Agathe Drevet ouvrent Circle à Lyon 1er. © DR 
Lyon tient un nouveau prodige. À peine deux ans après l’ouverture de son restaurant Circle (Lyon 1er) 
en 2023, le chef de 29 ans Bastian Ruga a décroché le 16 mars dernier sa toute première étoile 
Michelin. Une consécration presque inattendue pour celui qui plaçait le plaisir du client avant la 
course aux médailles. 

« On ne travaillait pas dans ce but à proprement parler, on faisait surtout en sorte de faire de notre mieux. 
Le but c’était que les gens soient contents. Mais on est très heureux, c’est une superbe récompense », 
appuie le lauréat. 

Lors de la prestigieuse cérémonie, deux autres chefs de la scène lyonnaise ont été décorés : Anthony 
Bonnet, chef du restaurant Les Loges (Lyon 5e) et Yo Miyazaki, chef de l’Étape Dorée à Saint-Genis-
Laval. 

 

  

https://tribunedelyon.fr/auteur/juliaparet/
https://tribunedelyon.fr/restaurants-gastronomie/circle-restaurant-lyon-bastian-ruga/
https://tribunedelyon.fr/restaurants-gastronomie/michelin-2026-trois-etoiles/
https://tribunedelyon.fr/restaurants-gastronomie/michelin-2026-trois-etoiles/
https://tribunedelyon.fr/restaurants-gastronomie/lyon-5e-comptoir-cour-des-loges-petit-bijou/


Lyon Mag – 31 mars 

Un nouvel espace dédié aux accessoires au Printemps  

Un nouvel espace 

dédié aux accessoires au Printemps du centre-ville de Lyon - Lyon Femmes 

Du nouveau depuis quelques semaines dans ce magasin bien connu à Lyon. 

Printemps Lyon se renouvelle. Situé rue de la République dans le 2e arrondissement, le magasin a dévoilé au 
début du mois de mars des nouveautés faisant suite à des travaux.  

Tout se passe au niveau du rez-de-chaussée de la boutique avec un nouvel espace agrandi proposant un choix 
conséquent d’accessoires, à savoir de la maroquinerie, de l’horlogerie et de la joaillerie. On y retrouve les 
marques Vanessa Bruno, Jérôme Dreyfuss ou encore Marc Jacobs aux côtés de Coach, Guess, Demellier, Le 
Tanneur, Ganni, Zarina Rouge, Michael Kors, Nat & Nin, Lancaster ainsi que Saison 1865, la marque du 
magasin. A noter que l’espace "Second Printemps" exposant des pièces vintage est désormais pleinement 
intégré dans cet univers. 

La grande nouveauté de cette transformation s’appelle "L’Endroit", un espace dédié à la création 
contemporaine. "Pensé comme un espace luxe consacré aux designers, il réunit une sélection pointue de prêt-à-
porter et d’accessoires (maroquinerie et petite maroquinerie), avec Jacquemus, Courrèges, AMI, Vicroria Bekcham ou 
encore Totême", précise le magasin. Ce dernier est désormais visible dès les vitrines de la rue de la République. 
Une nouvelle offre joaillerie et solaire est également proposée. De quoi préparer sa garde-robe pour le 
printemps. 

 

  



 

Le Progrès – 1er avril 

 

 

  



Le Progrès – 5 avril 

 


